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DÉCLARATION  &*• 

D’UNE  PARTIE  f :f€C 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE  , 

Sur  le  décret  rendu  le  13  avril  1790  ? 
concernant  la  religion. 


No,s  loufiignés , membres  de  l’aflemblée  na- 
tionale , réunis  en  ce  moment  par  l’intérêt  le  plus 
cher  à des  repréfèntans  de  la  nation  , celui  de  la 
religion  & de  la  patrie  9 avons  cru  devoir  à no$ 
commettans  & à nos  confidences  , de  configner , 
dans  une  déclaration  authentique  , la  réfiftance 
perfévérante  que  nous  avons  oppofée  à la  délibéra  * 
tion  du  treize  de  ce  mois  , concernant  la  religion  , 
dexpofer  les  circonftances  qui  l’ont  accompagnée  , 
& les  motifs  de  la  conduite  que  nous  avons  tenue. 

Inviolablement  attachés  à la  foi  de  nos  pères  , 
nous  étions  arrivés  avec  l’ordre  précis  , ou  l’in- 
tenttau  connue  de  nos  bailliages  refipe&ifs  , de  faire 
déclarer  comme  article  de  la  constitution  françaife, 
que  la  religion  catholique  , apoftolique  & romaine , 
eft  la  religion  de  l’état , & qu’elle  doit  continuer  à 
Jouir  feule  , dans.le  royaume,  de  la  folemnité  du 
culte  public. 

C’étoit  donc  une  vérité  de  fait , confacrée  par 
le  vœu  de  la  nation  , &qui  ne  pouvoit  être  ni  mé- 
connue , ni  conteftée  , que  la  religion  catholique , 
apoftolique  & romaine  , eft  la  religion  de  l’état. 

Nous  avions  attendu  avec  confiance  l’époque  où 
cette  vérité  feroit  folemnellemetit  reconnue  par  fes 
repréfentans. 

Au  mois  de  feptembre  dernier  , un  memître  du 
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clergé  requit  formellement  que  l’affeiilblée  pro- 
nonçât cette  déclaration.  On  objeéfa  que  cette  vé- 
rité fondamentale  devoit  être  un  article  de  la  conf- 
titution.  La  queftion  demeura  ajournée. 

Depuis  ce  moment , l’ordre  des  matières  avoit 
éloigné  le  renouvellement  de  la  même  proportion  , 
lorfque  , le  treize  février  , la  difcuflion  fur  les  vœux 
de  religion  , détermina  la  motion  qui  fut  faite  au 
nom  d’un  très-grand  nombre  de  membres  de  l’af- 
femblée , par  M.  l’évêque  de  Nancy  , pour  que 
dans  la  même  féance  , » il  fût  reconnu  & déclaré 
»que  la  religion  catholique , apoftoîique  & ro- 
umaine, eft  la  religion  de  l’état.»  Cette  motion 
excita  de  grands  débats , & malgré  nos  inftances  , 
fut  encore  ajournée* 

Nous  confervions  toujours  l’efpoir  que  cette  dé- 
claration feroit  faite  , lorfque  l’ordre  du  travail  de 
l’afTemblée  auroit  amené  le  moment  favorable. 
Nous  ne  crûmes  pas  le  voir  dans  la  queftion  en- 
tamée , le  famedi  dix  avril , & difeutée  les  diman- 
che & lundi  fuivans  , fur  le  projet  de  décret  ten- 
dant à dépouiller  les  églifes  de  France  de  leur  pa- 
trimoine j mais  , le  lundi  douze  , un  membre  de 
la  majorité  ( dont  Gerle  ) jugea  à propos  de  renou- 
veller  , ce  jour-là  même,  la  motion  faite , le  treize 
février  , par  M.  l’évêque  de  Nancy.  Sa  motion  in- 
cidente fut  conçue  en  ces  termes  : » L’affemblée 
» nationale  déclare  que  la  religion  catholique  , apof- 
»tolique  & romaine  , eft  & demeurera  pour  tou- 
jours , la  religion  de  la  nation  , & que  fon  culte 
»fera  le  feul  culte  public  autorifé.  » 

Quoique  notre  délicateffe  ne  nous  eût  pas  permis 
de  renouveiler  notre  motion  dans  cette  conjonc- 
ture , il  étoit  de  notre  devoir  d’appuyer  celle  de 
dom  Gerle.  M.  l’évêque  de  Clermont  prit  aufti-tôt 
la  parole  , & montra  la  néceiïîté  de  prononcer  fur 
le  champ  une  déclaration  qui  n’étoit  fufceptible  ni 
de  difeuftion  ni  d'ajournement. 


Ce  île  fut  pas  fans  furprife  que  nous  vîmes  alors 
mettre  en  qiieftion  fl  l’affeiriblée  nationale  recon- 
noîtroit  un  fait  inconteffable  , & fe  conformeroit 
au  vœu  général  de  la  nation. 

La  difcuifion  , au  refie  , ne  fut  pas  long- temps 
prolongée. 

Un  feul  député  avoit  parlé  , le  mardi  treize , en 
faveur  de  la  motiori  , lorfqü’on  ouvrit  l’avis  de  re- 
prendre l’ordre  du  jour,  A finftant , la  majorité 
voulut  aller  aux  voix.  Doits  Gerîe  retira  fa  motion , 
mais  elle  appa'rtenoit  à l’affemblée  , & aufll-tôî  elle 
fut  reprife  par  un  grand  nombre  de  fes  membres. 

Un  autre  député  foutint  également  que  l’aUém- 
blée  ne  pou  voit? , ni  ne  dévoit  délibérer  fur  la  mo- 
tion r*  & propofa  la  rédaéfion  fuivante  : 

wL’aTfemblée  nationale  confidérant  qu’elle  n’a 
ne  peut  avoir  aucun  pouvoir  à exercer  furie? 
nconfciënces  & fur  les  opinions  religieufes  , que  la 
nmajeflé  de  la  religion  & le  refpeéf  profond  qui 
nlui  eft  du  ? ne  permettent  point  qu’elle  deviéùïiê 
>nm  fujet  de  délibération  } confidérant  que  l’atta- 
»cîi£ment  de  l’afTembiéë  nationale  au  culte  de  la 
» religion  catholique  , apoftolique  &;  romaine  , né 
wfauroit  être-  mis  en  doute,  au  moment  où  ce  culte, 
nfeul  va  être  mis  par  elle  à la  première  claffé  des 
ndépenfes  publiques" , £:  ou,  par  un  mouvement 
» unanime  de  refpeâ: , elle  a exprimé  fes  fentimëns, 
nde  la  feule  manière  qui  puiflè  convenir  à la  di- 
ngnité  de  la  religion  & au  caradere  de  raffemblée 
» nationale. 

y> Décrète  qu'elle  ne  peut  ni  ne  doit  délibérer 
»fur  la  motion  propofée  , & quelle. va  reprendre 
nî’ordre  du  jour  , concernant  les  biens  eécléfïafti- 
nques  >). 

La  majorité  favorable  à cette  rédàéHon  , de- 
mada  pour  elle  la  priorité , & voulut  qu’il  y fut  dé- 
libéré fur  le  champ. 

PI  u feu  fs  d’entre  nous  firent  de  vains  efforts  pour 
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obtenir  la  parole. , démontrer  l’infuffîfance  de  la 
nouvelle  proportion  , & manifefler  les  intentions 
formelles  de  nos  cpnimettans  : un  d’entre  nous  de- 
manda , même  à plufieurs  reprifes  , que  tous  les 
députés  fulTent  tenus  de  repréfenter  leurs  cahiers  j 
mais  fa  voix  fut  toujours  étouffée  , & la  majorité 
refufa  fi  conflamment  de  laiffer  ouvrir  la  difcuffion  , 
qu’il  fallut  fe  réduire  à une  (impie  demande  de 
priorité.  Quelques  membres  avoient  préfenté  des 
projets  de  décret  ; d’autres  des  projets  d’arïiende- 
mens.  Un  de  ces  amendemens  conliftoit  à recon- 
noître  la  religion  catholique  , apollolique  & ro- 
maine ? pour  la  religipn  de  l’état j mais  cet  amen- 
dement fut  rejeté  comme  tous  les  autres  par  la 
qucüion  préalable.  L’affembîée  déclara  qu’il  n’y 
avoit  lieu  à délibérer.  Alors  M.  le  comte  de  Virieu 
réclama  la  leéhire  de  fon  projet  de  décret.  Nous 
le  trouvâmes  conforme  à nos  fentimens  , & nous 
nous  réunîmes  pour  l’appuyer.  Ce  projet  étoit  ainfi 
conçu  : 

«L’affemblée  nationale  reconnoit  & déclare  que 
nia  religion  catholique  , apodoîique  & romaine  , 
neH  îa  religion  de  l’état , & qu’elle  a feule  le  droit 

de  jouir , dans  le  royaume  , de  la  folemnité  du 
«culte  public  , fans  entendre  cependant  rien  in- 
«nover  à cet  égard  , pour  les  villes  &;  pays  qui 
«jouiffent  fur  ce  point  de  capitulations  & ufages 
«particuliers. 

«Décrète , en  outre  , que  les  îoix  pénales  qui 
bout  été  portées  contre  les  non-catholiques  &: 
«leurs  miniïlres , font  & demeureront  abolies.» 

La  priorité  fut  refufée  au  projet  de  délibé- 
ration de  M.  le  comte  de  Virieu,  & accordée 
à celui  dont  le  réfultat  étoit  qu’il  n’y  avoit  lieu 
à délibérer. 

Voyant  alors  i’impoffbilité  abfolue  de  nous  faire 
entendre  , nous  déclarâmes  que  nous  ne  pouvions 
prendre  aucune  part  à îa  délibération  j & nous 


demandâmes  a£fe  de  notre  délibération.  La  ma- 
jorité fut  enfuite  aux  voix , par  allis  & levé  , 
fur  la  rédaéHon  qui  avoit  obtenu  la  priorité  , & 
l’adopta  eil  entier.  Nous  ne  prîmes  aucune  part 
à la  délibération. 

Cette  formalité  remplie  , M.  le  comte  de  Vif  jeu 
déclara  que  le  défaut  de  liberté  de  difcufïîon  & 
le  vœu  connu  de  la  nation,  rendoient  fa  déli- 
bération nulle  de  plein  droit , & qu’il  en  ap- 
peloit  à la  nation. 

Au  même  inftant , M.  l’évêque  d’Uzès  fe  leva  9 
& dit  : nJe  protefle  au  nom  de  la  religion  , au 
))iiom  de  mes  commettans  , de  mon  diocèfe  , de 
wl’églife  de  France  , contre  le  décret  qui  vient 
» d’être  rendu.  » Nous  nous  levâmes  , & lions 
déclarâmes  adhérer  à cette  proîeftation. 

C’eft  pour  manifefter  nos  fentimens  , pour  les 
faire  connoître  à nos  commettans  , que  nous  avons 
rédigé  & figue  la  préfente  déclaration  , laquelle 
fera  imprimée  & envoyée  à nos  commettans. 

A Paris  ce  dix-neuf  avril  mil  fept  cent  quatre- 
ving-dix  ligné  * 

| D.  cardinal  de  la  Rochefoucauît  ? archevêque 
de  Rouen. 

j Le  cardinal  de  Rohan.  ; y 

f F.  J.  évêque  , comte  de  Beauvais. 

Le  comte  Frariçois  d’Efcars , député  de  Châ- 
telleraut. 

Le  vicomte  de  Malartic  , député  de  la  Rochelle. 

Le  comte  de  Faucigny-Lucinge  , député  du 
Bugey. 

Duval  d’Eprémefnil , député  de  la  prévôté  de 
Paris , hors  les  murs. 


* Nota.  On  a tranfcrit  les  fignatures  > fans  fuiyre 
aucun  ordre. 
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Le  baron  de  Baltz  , député  de  Nérac. 
Bouville , député  de  Gaux. 
Antoine-Charles-Gabriel , marquis  de  Folle- 
ville  , député  de  Péronne. 

Dufraiffe-Duchey. 
f Dom  : évêque  de  Couferans. 
f M.  C.  évêque  de  Luçoii. 

Le  marquis  de  Digome. 
j A.  E.  F.  évêque  de  Montauban. 

De  Guilhermy  . député  de  Callelnaudary. 

Le  vicomte  de  Rafelis-Broves. 

Le  marquis  de  Foucault-Lardimalie. 

| L.  évêque  dUzès. 

Le  chevalier  de  Chalon. 

Le  comte  de  Montboiiïier. 

L'abbé  de  Montgàzin  , député  du  Boulonnois. 
Relbeuf,  député  de  P^duen. 

Malrieu , curé. 

La  Goile  de  Rochefontaine , chanoine  & député 
de  Reims. 

Le  marquis  d’Argenteml. 

Friand  de  Bazoges. 

, Dubois  , curé  de  Sainte-Madeleine  de  TrOyes. 
f François  , évêque  de  Clermont, 
f L.  V.  évêque  , duc  <jle  Laon, 
f A.  J.  évêque  , comte  de  Châlons. 

Le  comte  de  Pannetier  5 député  de  Couze- 
xans. 

Le  comte  de  Labertye. 

Claude  ? vicomte  de  la  Chaftre, 

L’Abbé  de  Champeaux. 

Le  baron  de  Gonnés. 

Le  comte  de  Vogué. 

De  la  Salle-Roquefort. 

Le  marquis  du  Hart. 

Le  comte  de  Montcalm-Gozon. 

Le  marquis  de  la  Queuille. 
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Le  Comte  de  Virieu. 

Artur  de  la  Villarmois. 

| René  , évêque  de  Dijon. 

Le  chevalier  de  Verthamon,  député  de  Bor- 
deaux. 

Crenieres  , député  de  Vendôme. 

Farochon  , curé , député  de  Crépy. 

L’abbé  de  Caftellas  , doyen  ? comte  de  Lyon  ? 
député  de  Lyon. 

f Jof.  Franç.  évêque  de  Montpellier. 

| Pi.  Lo.  évêque  de  Saintes. 

Villebanois,  curé  de  Saint-Jean-îe-Vieil  de  la 
ville  de  Bourges  ? député  du  clergé  du  Berry. 

| L.  C.  évêque  de  Limoges, 
f J.  F.  P.  P.  archevêque  de  Bourges. 

L’abbé  Royer  9 confeiller  d’état  5 député  de  la 
ville  d’Arles. 

t.  Ant.  L.  H.  évêque  de  Nancy, 

Colfon  , député  de  Lorraine. 

Le  marquis  de  Juigné. 

Menonville  y député  du  bailliage  de  Mire» 
court. 

Le  baron  de  Juigné  , député  de  Coutances. 
Le  comte  de  Laffigny  de  Juigné  5 député  de 
la  fénéchaufïee  de  Draguignan. 

L’abbé  d’Eymar , député  du  clergé  d’Al- 
face. 

Defgranges. 

Madier  de  Mon j au  , député  du  Bas-Vivarais. 
■f  Alex.  Ang.  archevêque  de  Rheims. 
j A.  E.  évêque  de  Codom. 

Tailhardat  de  la  Maifon-Neuve  , député  d’Au^ 
vergue. 

Cazalès  , député  de  Riviere-Verdun. 

Luppé , député  d’Auch. 

De  Grosbois  ? député  de  Befançon. 
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Le  chevalier  de  Murinais  , député  du  Dau- 
phiné. 

Le  Carpantier  de  Chailloué  , député  d’A- 
lençon. 

De  Pradt,  député  de  Caux. 

t J.  M.  archevêque  d’Arles. 

f F.  , archevêque  de  Damas  , coadjuteur 
d’Alby. 

f M.  L.  évêque  de  Poitiers. 

f J.  B.  évêque  d’Auxerre. 

La  baron  de  Nedonchel , député  du  bailliage 
du  Quefnoy. 

f Archevêque  de  Tours. 

f J.  , Archevêque  d’Aix. 

Le  chevalier  de  Montferré , député  de  Per- 
pignan. 

f Ant.  Félix  , évêque  de  Perpignan. 

Comaferra  , député  de  Perpignan. 

Cornus , curé  de  Muret,  député  de  Comminges. 

Samary , curé  , député  de  CarcafTonne. 

Le  chevalier  de  la  Coudraye , député  du  Poitou. 

Le  comte  d’Iverfay  , député  du  Poitou. 

Lafmartres  , curé  de  l’Iile  en  Dodon  , député 
de  Comminges. 

Cayla  de  Lagarde , fupérieur  général  de  Saint- 
Lazare. 

Chabannette , curé  , député  de  Touloufe. 

L’abbé  de  Villeneuve-Bargemon  , chantre-cha- 
noine., & comte  de  Saint-Viétor , de  Marfeille  , 
député  de  Marfeille. 

Martinet , chanoine-régulier  , prieur  - curé  de 
Daon  , député  de  l’Anjou. 

Fored:  de  Mafmoury , curé  d’Uffel , député  du 
Bas-Limoulin. 

Leymarye  , curé  de  Saint  - Privât , député  du 
Quercy. 

Chatizel , député  dtp  Clergé  d’Anjou. 
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Canneille  , curé  de  Beivis , député  ‘de  Lirnoux. 

Riviere,  curé  de  Vie  , député  de  Bigorre. 

Guiraudez  de  Saint-Mézard  , archi-prêtre  , dé- 
puté d’Auch. 

Mayet , curé  de  Roche  - Taillé  , député  de 
Lyon. 

Le  Teilier  , curé  de  Bouveil , député  de  Caen* 

La  Chaftre  , député  du  Berry. 

Leclerc  , curé  de  la  Gambe  , député  d’Alençon. 

Ricard  , député  de  Nîmes. 

Ayroles  , curé  de  Reire  - Vignes  , député  du 
Q uercy. 

Fougerere  , curé  de  Saint  - Laurent  de  Ne- 
vers  , député  du  Nivernais  & Donziois. 

Gros , curé  dé  Saint-Nicolas  du  Chardonnet  9 
député  de  la  ville  de  Paris. 

Devoifins  , député  de  Touîoufe. 

Le  duc  de  Caftries , député  de  la  vicomté  de 
Paris. 

Fout  , curé  de  la  paroifle  de  Notre-Dame-du- 
Camp  , de  la  ville  de  Pamiers  , député  du  clergé 
du  pays  de  Foix.  f 

LaPorte,  curé  de  Saint-Martial  d’Hautefort, 
député  du  Clergé  du  Périgord. 

Bottex,  curé  de  Neuville-fur-Ains , député  de 
bourg-en-Brelîe. 

Thoret , député  du  Berry. 

Decoulmiers  , abbé  d’Abbecourt , député  de  la 
vicomté  de  Paris. 

Grandin , curé  d’Ernée , député  du  Maine. 

L’abbé  de  la  Boifliere  , député  de  Perpignan. 

BarnafTat , curé  de  Saint  - Siel , député  de 
Gueret. 

t J.  B.  A. , évêque  d’Oléron. 

Lanufiè . curé  de  Saint-Etienne,  près  Bayonne, 
député  de  Tartas. 
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Le  marquis  de  Vaudreuil , député  de  la  Séné« 
chaulîee  de  Callelnaudary  , en  Languedoc. 

L’Abbé  Coller , député  de  Verdun. 

Chevreuil , chancelier  de  l’églife  de  Paris  , dé- 
puté de  la  ville  de  Paris.  L’abbé  de  Bonneval , 
chanoine  de  leglife  de  Paris  & député  de  Paris  , 
tant  en  notre  nom  comme  député  de  Paris  , 
qu’au  nom  du  chapitre  de  l’églife  de  Paris , le- 
quel eft  revêtu  des  pouvoirs  de  quarante-trois 
égîifes  métropolitaines  cathédrales  & collégiales 
du  Royaume  , & pour  jullifier  des  pouvoirs  de 
l’églife  de  Paris , dont  nous  fommes  les  porteurs  j 
nous  avons  lailfé  une  expédition  de  fes  délibéra- 
tions des  iz  & 14  Avril  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix  , pour  être  annexées  à la  préfente  décla- 
ration. 

Pinneliere  , curé  de  Saint-Martin  de  Fille  de 
Rhé  , député  de  la  fénéchaulfée  de  la  Rochelle. 

Guyon  , curé  , député  de  Callelnaudary. 

Delaplace , curé  de  Landevoilin  ? député  de 
Péronne. 

Dupuis  , curé  d’Ailly  , haut  clocher , député 
delà  fénéchaulfée  de  Ponthieu. 

Rolin  , curé  de  Verton  ? député  de  Montreuil 
fur  mer. 

De  rEfpinaffe  , prieur  de  Saint-Pierre-le-Mou- 
tier  , député  dudit  bailliage. 

Le  Roux  , curé , doyen  de  Saint-Pol  ? député 
d’Artois. 

Rouph  de  Varicourt , député  du  clergé  du  bail- 
liage de  Gex. 

D’Anfac  , marquis  de  Ternay , député  de 
Louduii. 

ulfel , curé  de  Blaringhem  ? député  de  Bail- 
ans  la  Flandre  maritime, 
marquis  d’Angolfe  , député  de  Maynac. 


Palmaert  , deffervant  de  Mardyk  , député  de 
Bailleul. 

Le.  marquis  de  Bouthilliers  , député  du  Berry. 

Le  comte  de  Barbotan,  député  de  d’Ax,  Bayonne 
& S.  Sever. 

Guefdam  , curé , député  de  Bourg-en  brefTe. 
David  , curé  de  Lormaifon  , député  de  Beau- 
vais. 

f S.  évêque  de  Rodez  y député  de  Rodez. 

Le  comte  de  Plas  de  Tane  , député  du  Quercy. 
f François  ? archevêque  de  Touloufe  , député 
de  Touloufe.  > 

L’Abbé  de  Barmond  , député  de  la  ville  de 
Paris. 

Privât  ? député  du  Puy-en-velay. 

Lefort , député  d’Orléans. 

Beradier , député  de  Paris. 

Malartie  , curé  , député  de  Callel-Moron. 
Baftieu  , députe  de  Toul  & de  Vie. 

Thomas  , curé  de  Maymac  ? député  du  Bas- 
Limouiîn. 

L’Abbé  de  Bruge  , prévôt  de  l’églife  de  Man- 
des ? député  du  Bailliage  du  Gévaudan. 

L2abbé  Perretti , de  la  Roca , député  de  Corfe. 
Le  comte  de  Buttafoco  , député  de  Corfe. 

Pous,  député  de  Touloufe. 

Le  vicomte  Duftous-Saint-Michel  , député  de 
Comminges  & de  Neboufan. 

Le  baron  Luillier-Rouvenac , député  de  Li- 
moux. 

| P.  M.  M.  évêque  de  .Nifmes. 
Depuçh-de-Montbreton  , député  de  Libourne. 
Bertereau  , curé  de  Tiflle  , député  du  Maine. 
Le  marquis  de  Saint-Simon  , député  d’^ngou- 
mois. 

Le  comte  de  Culant , député  d’Angoumois. 
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Le  Pelletier  de  F'eumuffon  $ député  du  Maine , 
prieur-curé  , de  Domfront. 

Rozé  , curé  Delmalleville  , député  de  Caux. 
Bournazel , député  de  Ville-Franche. 

La  Cheze  , député  du  Quercy. 

Le  marquis  de  Cauzans  , député  de  la  princi- 
pauté d’Grange. 

Delalandes  , curé  d’Illiers-l’Eveque  , député  du 
Bailliage  d Evreux. 

Le  François  , curé  du  Mage , député  du  Perche. 
Girard,  doyen,  curé  de  Lorris  , député  de 
Montargis. 

De  Ruallem , député  de  Meaux. 

Cocherel , député  de  Saint-Domingue. 

L’abbé  de  la  Rochefoucault , député  de  Pro- 
vins. 

Mafcon  , député  d’Auvergne. 

Le  comte  de  Clairmont , député  de  Chaumont 
en  Badîgny. 

Pons  de  Soulages , député  de  Rhodez. 

Le  bailli  de  Fiachflanden  , député  de  Haguenau. 
D’Andlau  , prince-abbé  de  Murbach  & de  Lure  , 
député  de  Colmar  & de  Scheleftat. 

Fournetz  , curé  dePuiMiclan  , député  d’Agen. 
Le  marquis  de  Villemort,  député  du  Poitou. 
Piffon  , curé  de  Valeyrac  , député  de  Bordeaux. 
Le  vicomte  de  Ségur , député'de  Bordeaux. 
Pochet  , député  d’Aix. 

Delfaut  , député  de  Périgord. 

Landrin , député  de  Montfort-l’Amaury. 
Dufrefne  , député  d’Alençon, 
j J.  L.  évêque  d’Agen. 

Vaneau  , reddeur  d’Orgeres  , député  de  Rennes. 
Pegot , député  de  Cominges. 

Chabrol,  député  d’Auvergne. 

Vallet,  curé  de  Saint-Louis,  député  de  Gien. 
Ivernault , chanoine  de  Saint-Urfin  , député  du 
Berry. 
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Finelie  , député  du  bailliage  de  Colmar  & Sche- 
leftat. 


Defvernay , curé  de  Villefranche  eii  Beaujolois , 
& député  de  cette  Province. 

Bengy  de  Puyvallée  , député  du  Berry. 

Le  chevalier  de  Clapiers  , député  d’Aix. 

Pellegrin , curé  de  Sommercoux  ? député  de 
Bar. 

L’Olier  , curé  d’Aurillac  , député  du  haut  pays 
d’Auvergne. 

L’abbé  de  Saint  Efteven  ? député  du  Labour. 

Boudard  , curé  de  la  Couture  , député  d’Artois. 

Diot  ? curé  de  Ligny  - fur  - Canche  , député 
d’Artois. 

t C.  M.  évêque  de  Saint-Flour. 

Bigot  de  Vernieres , curé  de  Saint-Flour. 

Benoît , curé  du  Saint  - Efprit , député  de 
Nîmes. 

Le  comte  de  Montjoye  - Vaufrey  ? député  de 
Belfort. 

Fleury , curé  d’îges  ? député  du  bailliage  de 
Sedan. 

Le  comte  de  Levis , député  de  Dijon. 

Lemulier  de  Breffey , député  de  Dijon. 

Texier , chanoine  de  Chartres  , député  de  Châ- 
teauneuf  en  Thimerais. 

Fournier , curé  d’Heilly  , député  du  bailliage 
d’Amiens. 

Melon  de  Pradoux , député  de  la  vicomté  de 
Paris. 

Cairon , député  de  Caux. 

Le  Rcuvellou  , député,  de  Coutances. 

f A.  F. , évêque  de  Coutances. 

L’abbé  de  Montefquiou  ? député  de  Paris. 

Le  baron  de  Rochebrune  ? député  du  haut-pays 
d'Auvergne. 

Le  Lubois , député  de  Coutances. 
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Dormeflon  > député  de  la  prévôté  de  Paris  5 
hors  les  murs. 

Genetet,  curé  d’Etrigni  5 député  de  Châlons- 
fur-Saône. 

Allain  , re&eur  de  Notre-Dame  de  Jolfelin  5 
député  du  clergé  de  Saint-Malo. 

Loèdon  de  Kéromen  , reéfeur  de  Gourin  5 dé- 
puté du  clergé  de  Quimper. 

Goullard , curé  de  Rouanne  , député  de  Forez. 

Guepin,  curé  de  Saint-Pierre  , député  de  Tours. 

De  Frefnay , député  du  Maine. 

Le  chevalier  de  Hercé  , député  du  Maine. 

Levis  Mirepoix,  député  de  Paris. 

Houdet , député  du  bailliage  de  Meaux. 

L’abbé  Maury  , député  de  Péronne. 

J.  L.  Breuvart , curé  de  Saint-Pierre  de  Douay* 

Gagnieres  ? curé  de  Saint- Cyr-les-Vignes  , dé** 
puté  du  Forez. 

Abfent  de  ladite  féance  , je  ne  puis  certf® 
Fer  perfonnellement  la  vérité  des  faits  ci* 
énoncés  } mais  j’adhere  de  cœur  & d’efprit 
aux  fentimens  d’attachement  pour  la  reli- 
gion de  mes  peres  qui  ont  diéfé  la  préfente 
déclaration.  Le  marquis  de  Montemar  ? dé- 
puté de  Rouen. 

De  Chambray  , député  d'Evreux. 

Merceret , député  de  Dijon. 

Abfent  de  l’aiTemblée  , lors  de  la  féance  du 
13  , je  ne  puis  certifier  perfonnellement  la 
vérité  des  faits  énoncés  dans  la  préfente 
déclaration  } mais  j’adhere  aux  principes  qui 
l’ont  déterminé.  Le  baron  de  Crulfol  5 dé- 
puté du  comté  de  Bar-fur- Seine. 

Le  prélident  de  Frondeville  ? député  de 
Rouen. 

Simon  ? curé  de  Woël  ? député  de  Bar  4e- 
Duc. 


i 


f J.  B.  J.  évêque  de  Chartres. 

Simon  9 reéfeur  de  la  BoulTacq  5 député  de 
Dol. 

Ludiere , député  du  Bas-Limoufin. 

Goze  , député  des  Landes. 

Griffon  de  Romagnet  ? député  d’Aunis.  . 

Seulat  de  la  Boullaye  , député  d’Orléans. 

Thirial , do&eur  en  théologie  , député  du 
bailliage  de  Château-Thierry. 

Gugan , curé  de  Bretagne. 

Le  marquis  de  Lufignan , député  du  Con- 
do  mois. 

Bonnet  ? curé  de  Viilefprt , député  de  Nîmes. 

Flachat , curé , député  de  Lyon. 

Grainberg  de  Belleau. 

- Le  duc  de  Caylus  , député  de  la  Haute -Au- 
vergne. 

Le  marquis  de  Guilhem-Clermont-Lodeve, 
député  d’Arles  en  Provence. 

L’abbé  d’Egrieux , député  de  Rouen. 

Cartier , curé  de  la  Ville.aux-Dames , député 
de  Touraine. 

Durget  l’ainé  , député  du  bailliage  d’Amont. 

Blandin , député  d’Orléans. 

L’abbé  de  Chapt  de  Raftignac',  député  de 
î’Orléanois. 

Du  Caftaing,  curé  de  Lanax  & député  d’Ar- 

magnac. 

L’abbé  d’Heral , député  de  Bordeaux. 

Gontier  de  Biran , député  de  Périgord. 

Ducret , député  du  Mâconnois. 

Godefroy  , député  de  Mirecourt. 

Sous  la  réfeve  exprefTe  du  culte  public  & 
des  droits  religieux  ^des  concédions  d’Augsbourg 
& Helvétique  , reconnus  pour  l’Alface  dans  la  pré- 
fente déc  ratiori , en  conformité  des  traités  de 
.Weflpha,.  & de  l’année  normale  de  1624,  ainfi 
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que  des  cahiers  dont  je  fuis  porteur.  Le  baron 
de  Rathfamliaufen. 

Périer , idéputé  du  bailliage  d’Etampes. 
Paccard , député  du  bailliage  de  Châlons-fur- 
Saone. 

Thomas , curé  de  Mormant. 

Garnier , curé , député  de  Bretagne. 

Le  bailli  de  Crulrol , député  de  la  vicomté 
de  Paris. 

Millor , curé  de  Dourdan. 

Buriguot  de  Varenne,  député  de  Châlons- 
fur-Saône. 

Henri  de  Longueve,  député  d’Orléans. 

Le  comte  Pierre  de  Bremont  Dars  , député 
de  Saintes., 

Galland  , curé  de  Chariqe  , député  du  bail- 
liage de  Mirecourt,  a ligné  à.  fon  retour  le  25 
avril. 

Richier,  député  de  Saintes. 

Vincent  de  Pannette. 

Martin , curé  , député  de  Beziers. 

Clermont  Mont-Saint-Jean. 

Le  prélîdent  le  Berthon  9 député  de  Bor- 
deaux. 

Le  marquis  de  Beauharnois  , député  de  Paris. 

Le  marquis  d’Ambly  , député  de  Cham- 
pagne. 

De  Mandre  , curé  de  Befançon. 

Pour  Pexa&irude  des  faits  nous  devons  déclarer  que  les 
fieur  de  Mandre  eft  venu  au  bout  de  deux  jours  pour  retirer 
la  fignature. 

Le  comte  de  la  GalilTonniere  , député  d’An- 
jou. 

Le  marquis  de  Paroy. 

Landreau  , curé  , député  de  Saint- Jean  d’An- 
gely. 

Lézai-Marnezia , député  du  bailliage  d’Aval. 


; 


Le  comte  de  Chambors , député  du  Coufê* 

rans. 

Dom  Chevreu  , député  de  Paris  , charge  par  mon 
cahier. 

Le  comte  de  Laipaud,  député  de  la  Baffe- 
Marche. 

Le  comte  d’Alençon  , député  de  TouL 

Couturier  , curé  de  Salives  , député  de  Bour- 
gogne, Adhérant  à ce  que  deffus. 

Le  marquis  de  Gaillon , député  de  Mantes 
& Meulan. 

Surains  , député  de  Bourg- en-Breffe. 

Le  baron  de  LandenbergAVagenbourg  , député 
de  Betfort , en  Alface. 

Le  marquis  de  Cypieres , député  de  Mar- 
feille. 

Le  vicomte  de  Mirabeau , député  du  Limou- 
fin. 

Montmorency  , prince  de  Robecq  9 député  de 
Bailleul. 

Ph.Fr.  , Evêque  d’Angoulême. 

Coftel , député  de  Sens  ? adhérant  aux  prin- 
cipes ci- deffus. 

Le  vicomte  de  Pannat , député  de  Rhodez  ^ 
adhérant  aux  principes  confacrés  par  la  déclara- 
tion ci-deffus  relatée. 

Saint-Mathieu , curé  de  Saint  Pierre  9 diocèfe 
de  Limoges. 

Bonneville  ? député  d’Evreux. 

L abbé  de  Poule  ? député  d’Orange. 
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Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  Comte  d'Egmont  a fes 


M E 


commettons . 
SIEURS, 


J’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  la  copie  d’une 
déclaration  qui  a été  lignée  par  une  partie  des 
membres  de  l’alîemblée  nationale  , relativement  à 
une  motion  fur  la  religion  catholique  , apoftoli- 
que  & romaine  , qui  a été  faite  pendant  mon  abfence  : 
quelque  pénétré  de  refpeéf  & d’attachement  que  je 
fois  pour  cette  religion  fainte , & perfuadé  en  mon 
âme  & confcience  , qu’elle  eft  & doit  être  la  reli- 
gion de  l’état } & qu’elle  feule  doit  jouir  de  la  fo- 
îemnité  du  culte  public  \ & quoique  d’accord  de 
ces  principes  avec  les  membres  qui  l’ont  lignée  , 
j’ai  penfé  ne  devoir  pas  y mettre  mon  nom  , pour 
ne  m’écarter  en  aucun  point  vis-à-vis  de  vous  , 
de  l’exaêtitude  la  plus  fcrupuleufe  du  compte  de 
mes  démarches. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  refpe&ueux  atta- 
chement , &c. 

Paris  , /r  iz  avril . Le  Comte  d’Egmont. 

Lettre  écrite  par  les  foujfignés  a leurs  commettons . 

Messieurs, 


Nous  avons  l’honneur  de  vous  adrelfer  une  copie 
de  la  déclaration  qui  a été  lignée  par  une  partie 
des  membres  de  l’alfemblée  nationale  , relative- 
ment à une  motion  faite  fur  la  religion  catholique  , 
apoftolique  <k  romaine  : pénétré  de  refpeâ  & 
d’attachement  pour  cette  religion  fainte,  perfuadés 
dans  notre  âme  & confcience  , qu’elle  efi:  & doit 
être  la  religion  de  l’état , & qu’elle  feule  doit  jouir 
de  la  folemnité  du  culte  public  , nous  avons  fait 
dans  l’affemblée  ce  qui  nous  étoit  polTible  , pour 
que  cette  déclaration  palTât  , & pour  qu’elle  fût 
authentiquement  confacrée  3 du  moment  qu’il  a été 
décidé  que  la  motion  adoptée  par  la  majorité  , au- 
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roit  la  priorité  , nous  n’avons  pris  aucune  part  à 
cette  délibération  j mais  nous  n’avons  pas  ligné  l'a 
déclaration  ci-jointe , quoique  d’accord  de  fes  prin- 
cipes , parce  que  nous  ne  nous  fommes  pas  levés 
pour  adhérer  à la  proteflation  de  M.  l’évêque 
d’Ufez  ? & que  nous  n’avons  pas  voulu  nous  écar- 
ter en  aucun  point , vis-à-vis  de  vous  , de  l’exac- 
titude la  plus  fcrupuleufe  fur  les  faits  qui  nous 
concernent , & defquels  nous  croyons  devoir  vous 
rendre  compte. 

Nous  avons  l’honneur  d’être , avec  un  reipec- 
tueux  attachement , &c. 

Le  duc  d’Havré  & de  Croy  } le  comte  François 
de  S.-Aidegonde  j le  comte  Choifeuil  d’Ailiecour  ; 
le  comte  de  Grezolle  ? Achar  de  Bouvouloir , de 
Beaudrap. 

N.  B.  Un  appel  nominal  fur  une  demande  de  priorité  , a 
constaté  que  dans  la  féance  du  1 1 ^ il  n’y  avoir  que  huit  cens 
quatre-vingts-quinze  votans  à Uaffemblée  nationale. 

Un  avis  qui  a été  donné  au  député  dépolïraire  de  la  dé-* 
claration , l’a  forcé  à y appofer  une  marque  particulière,  &: 
à de'ciarer  que  tour  exemplaire  qui  ne  fera  pas  revêtu  de 
cette  marque  , fera  faux. 
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PIECES  ANNEXÉES. 

Extrait  des  regijlres  des  conclufions  du  chapitre  de 
Téglife  de  Paris , 

Du  lundi  iz  avril  1790. 

11  a été  expofe , par  un  de  meilleurs , que  Je 
clergé  de  France  n’étoit  pas  feulement  menacé 
detre  dépouillé  de  fes  pofléiïions  & de  l’adminif- 
tration  de  fes  biens  , mais  qu’il  y avoit  encore  tout 
lieu  d’appréhender  que  la  religion  catholique, 
apoflolique  & romaine  ne  fût  pas  maintenue  dans 
le  culte  public  & folemnel , qui  lui  appartient  ex- 
clu livc  ment  à toute  autre  \ que  déjà  il  avoit  été  dé- 
crété par  l’alfemblée  nationale  , comme  article 
conUitutionnel , que  la  loi  ne  reconnoîtra  plus  de 
vœux  monafliques  folemnels  de  perfonne  de  Tun 
ni  de  l’autre  fexe  que  cependant  les  vœux  fo- 
lemnels de  religion  , autorifés  par  l’églife  univer- 
felle  , font  reconnus  & admis  dans  tous  les  états 
catholiques.  Qu’on  en  étoit  maintenant  à propofer 
de  fupprimer  tous  les  titres  de  bénéfices , autres 
que  les  archevêchés  5 évêchés  & curés  , & de  fala- 
rier  tous  les  minières  du  fervice  divin  j que  toutes 
ces  deflru étions  entraînoient  néceffairement  la  fub- 
verfion , la  ruine  & l’anéantifîèment  de  la  religion  , 
conftamment  profeffée  & défendue  par  nos  peres  5 
malgré  les  révolutions  des  tems  , que  dans  les  con- 
jonéhires  défaftreufes  où  nous  nous  trouvons , il 
n ’étoit  plus  permis  à leglife  de  Paris  , dénommée, 
par  nos  rois , la  première  du  royaume  , de  fe  ren- 
fermer dans  le  filence  qu’elle  a jufqu’à  préfent  gar- 
dé } que  ce  feroit  , de  fa  part , manquer  à l’obli- 
gation où  elle  eft  de  veiller  au  maintien  de  la  reli- 
gion qu’elle  profeffe  comme  la  feule  vraie  , & à la 
confervation  des  droits  qui  lui  appartiennent  effen- 
tiellement  ; que  d’ailleurs  nombre  d’églifes  du 
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royaume  ont  adreifé , fans  y être  provoquées  y 
pouvoirs  &:  procurations  au  chapitre  de  Paris  , 
•jour  défendre  , en  leur  nom  , les  intérêts  de  la 
religion  contre  les  atteintes  qui  leur  feroient  por- 
tées y que  ne  pas  réclamer  en  faveur  de  ces  corps 
inhérens  à la  conftitution  de  leglife  & de  l’état , 
ce  feroit , dans  la  crife  aèhielle  une  lâche  prévari- 
cation } que  ces  objets  lui  paroiifoient  d’une  alfez 
grande  importance  pour  être  mis  en  confîdérar 
tion  , qu’en  conféquence  il  prioit  la  compagnie 
d’en  délibérer. 

Sur  quoi , meilleurs  , après  en  avoir  délibéré , 
ont  unanimement  arrêté  de  prier , & charger  M. 
Chevreuil , chancelier  & chanoine  de  l’églife  de 
Paris  ? & M.  de  Bonneval , auiîi  chanoine  de 
ladite  églife  , tous  deux  députés  du  clergé  de 
Paris  à l’aflemblée  nationale  , d’exprimer  de  la 
maniéré  la  plus  prelfante  à l’alTemblée  nationale  , 
tant  au  nom  de  l’églife  de  Paris  qu’en  celui  des 
diverfes  églifes  ( i ) qui  l’ont  autorifée  à cette 
nn  , la  profonde  conllernation  du  chapitre  de 
Paris  , fur  tous  les  malheurs  qui  invefiiffent  l’uni- 
/erfalité  du  clergé  de  France  , comme  aufli  ad- 
hérer y efdits  noms , à toute  réclamation , op~ 
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( I ) Agde  y Aix  y Alby  , Aleth  y Amiens  , An- 
gers y Auch  y Autun  y Be^iers  , Saint-Claude  y Dax  y 
Saini-Die^y  Digne  . Dijon  y Evreux  , Fréjus  , 
Grajfe  y Lefcar  , Lodeve  , Lombe £ , Meaux  y Mi- 
re poix  y Montpellier  , Narbonne  , N if  me  s , Noyon , 
Perpignan  y Poitiers  , Saint-Pol-de-Léon , Saint- 
Pons  y Toul  y Touloufe  , Tulles  , Verdun  , Viviers  y 
Ufc { y Saint-Vulfran-dé Abbeville  y Saint-Felix-de - 
Car  aman  y Saint-Gilles  en  Languedoc , Saint-Paul- 
de-N adonne  y Saint-Quentin  y Saint-Sernin-de-Tou - 
loufe  y Saint-Pierre  & Saint-Chef  de  Vienne . 
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pontion  oü  protefîation  qui  leroit  faite  contre  les 
atteintes  qui  ont  été  portées  ou  qui  feront  por- 
tées à la  religion  , & aux  droits  effentielstf'mclergé 
de  France:,  remettant,  au  furplus  , le  uRapitre 
à prendre  telle  délibération  ultérieure  qu’il  ap- 
partiendra , fuivant  la  nécefïïté  des  circonffances  , 
fur  les  moyens  & formes  que  lui  prefcriront 
d’employer  les  loix  de  la  religion  , de  la  confi- 
dence & de  l’honneur  , pour  manifefler  & con- 
fîgner  authentiquemeut  fes  fentimens , afin  qu’ils 
puiffent^  être  tranfmis  à la  poftérité. 

î>u  mercredi  14  avril  1790. 

Le  chapitre  continuant  de  délibérer  fur  les  objets 
pris  en  confédération  le  douze  de  ce  mois , après 
avoir  entendu  la  leéhire  d’un  décret  intervenu  hier 
à l’affemblée  nationale  , relatif  au  culte  de  la  reli- 
gion catholique  , apoflolique  & romaine  , & conçu 
dans  des  termes  qui  pourroieiit  donner  lieu  à des 
craintes  fur  le  maintien  de  la  religion  catholique , 
apoflolique  & romaine  en  France  , comme  la  feule 
religion  de  l’état , croiroit  trahir  le  premier  de  fes 
devoirs , s’il  ne  manifefloit  pas  de  la  maniéré  la 
plus  authentique.  & la  plus  folemnelle  , fon  invio- 
lable attachement  à cette  religion  fainte  , qui  feule 
eft  la  véritable  , feule  a toujours  été  la  religion  de 
la  monarchie  françoifé  , dont  elle  a , dans  les  Gau- 
les , précédé  rétablilfement  feule  doit  y avoir 
le  droit  d’exercer  un  culte  public  & folemnel  j 
feule  enfeigne  la  doéfrine , prefcrit  le  culte  , infpire 
les  fentimens  , établit  les  maximes  de  morale  & 
de  conduite  les  plus  intimement  liés  au  vrai  bien 
de  l’ordre  focial , dont  Dieu  efl  l’auteur , au  bon- 
heur & à la  tranquillité  des  peuples  dont  il  eft  le 
p-roteéfeur  & le  pere  } feule  enfin  , peut  con- 
duire ceux  qui  la  profeffent  & qui  fbofervent, 


au  faîut  éternel.  Tels  font  les  fentimens  profondé- 
ment gravés  dans  le  cœur  de  tous  les  membres 
qui  compofent  le  chapitre  de  Paris  $ & il  n’en  eft 
aucun  qûi  ne  fût  difpofé , moyennant  le  fecours 
de  la  grâce  de  Dieu  , à répandre  fon  fang  pour  le 
maintien  & la  défenfe  de  cette  religion. 

Extrait  collationné  & certifié  conforme  à la  mi- 
nute defdites  conclufions  , par  moi  foufligné  , fe- 
cretaire  dudit  chapitre  de  l’églife  de  Paris.  Ce 
vendredi  feize  avril  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix.  Signé  Buée  ? fecretaire  dudit  chapitre. 


* 


De  l’Imprimerie  de  Vezard  & le  Normant  ? 
rue  des  Prêtres  S.  Germain-l’Auxerrois  ? 
vis-à-vis  l’Eglife.  1790. 


